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PAR 
Wolfgang MAKATSCH (1) 
Martin Hoop Strasse, 31, 
Bautzen, Allemagne 
J'ai appris à connaître la Grèce et la partie méridionale de la 
Yougoslavie pour la première fois au printemps 1938, au cours d'une 
mission d'études, et j'ai ensuite résidé dans le Nord de la Grèce, 
jusqu'à l'automne 1944, comme biologiste de l'armée allemande. En 
mai 1941, je me suis rendu à Rhodes pour un court séjour. Après la 
guerre, j'ai visité au printemps 1957 la Turquie et l'Irak; je suis 
retourné une nouvelle fois en Grèce pour observer le faucon d'Eléonore 
sur ses lieux de nidification dans la petite île de Théodorou. J'ai résumé 
mes observations sur 1' avifaune de Grèce et du Sud de la Yougoslavie 
dans mon livre paru en 1950 : Die Vogelwelt M acedoniens, en plus 
d'articles parus dans divers périodiques ornithologiques. Un travail sur 
mes observations à Théodorou a paru dans un des derniers fascicules 
de la revue Die Vogelwelt. 
Les pays de la Méditerranée orientale ne sont pas encore - je dirai 
heureusement - aussi industrialisés que les pays de l'Europe centrale 
et sont moins densémen!l peuplés. De ce fait une avifaune, de compo� 
sition peu modifiée, encore très riche, s'est maintenue dans de vastes 
zones de ces pays, jusqu'à nos jours. On pourrait ainsi croire que dans 
ces pays, particulièrement la Turquie et la Grèce, une protection spéciale 
des oiseaux n'est pas nécessaire. Ce serait une erreur et j'ai déjà dans 
mon livre, Die Vogelwelt Macedoniens, attiré l'attention sur la nécessité 
de la protection de la nature, et spécialement celle des oiseaux en Grèce. 
Si la plupart des espèces d'oiseaux du bassin oriental de la Médi� 
terranée n'ont pas encore besoin d'une protection spéciale du fait de 
leur abondance, il existe néanmoins quelques groupes d'oiseaux ou 
quelques espèces qui se sont raréfiés, en dépit de conditions favorables, 
et qui nécessitent une protection rigoureuse; il s'agit des espèces 
suivantes: 
1° Les grands rapaces (Aegypius monachus, Gypaetus barbatus, 
Aquila chrysaetos, Aquila heliaca, Hieraaëtus fasciatus, Haliaeëtus 
(1) Traduit de l'allemand par Jean Dorst. 
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albicilla). Ces espèces sont très menacées par la chasse, par les appâts 
empoisonnés (à l'origine destinés à la destruction des loups) et en 
partie aussi par la disparition de leurs sites de nidification du fait de 
rabattage des vieux arbres. 
2° Le faucon d'Éléonore (F alco eleonorae). Ce faucon qui niche 
sur des petites îles méditerranéennes, le plus souvent inhabitées, est 
menacé du fait que tous les ans, les jeunes prêts à s'envoler sont 
dénichés, pour autant que les îles sont accessibles et situées au voisi­
nage de la terre ferme ou des grandes îles habitées. rai traité cette 
question plus en détail dans mon article : Beobachtungen an einem 
Brutplatz des Eleonorenfalken (Die Vogelwelt, 1958, n° 2, pp. 40-47). 
C'est ainsi, par exemple, que la population de F alco eleonorae de l'île 
Theodorou est passée en 13 ans, d'un minimum de 60 couples nicheurs 
à un maximum de 12 à 15 couples. 
3° Tous les oiseaux nichant près des eaux stagnantes ou dans des 
dépressions marécageuses, en particulier Phalacrocorax carbo, Phala­
crocorax pygmaeus, Pelecanus crispus, Ardea cinerea, Ardea purpurea, 
Egretta garzetta, Ardeola ralloides, N ycticorax nycticorax, Plata[ea 
leucorodia, Plegadis f alcinellus, etc. 
Des zones marécageuses ont été et sont encore aujourd'hui assé­
chées en vue de la mise en culture et de la lutte contre la malaria. Les 
colonies de nidification sont pillées par ailleurs à r époque de la repro­
duction par les populations autochtones et en particulier par les 
pêcheurs. De plus les roseaux sont souvent coupés pendant la période 
de reproduction. Enfin les pélicans et les cormorans ne sont que rare­
ment supportés, en raison de leur régime alimentaire exclusivement à 
base de poissons. 
4° Les Laro-Limicoles, à savoir les mouettes, les sternes et d'autres 
espèces telles que Recurvirostra avocetta, Himantopus himantopus, 
Charadrius dubius et alexandrinus, Glareola pratincola, etc. 
Les lieux de nidilication de ces oiseaux nichant sur des îles, sur la 
côte ou non loin de celle-ci, sont également menacés. Ils sont facilement 
repérés; les œufs sont collectés et les colonies sont souvent dévastées 
par le bétail au pâturage. 
Pour protéger ces espèces spécialement menacées de raréfaction et 
même de disparition complète, je propose les mesures de protection 
suivantes: 
1 ° Le tir de tous les rapaces est absolument interdit. Les espèces 
mentionnées ci-dessus sont d'ores et déjà devenues si rares dans ces 
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pays que les dommages occasionnés n'entrent pratiquement pas en 
ligne de compte. L'usage d'appâts empoisonnés est également à pro� 
hiber. Les loups peuvent être capturés dans des trappes et par des 
pièges à mâchoires. Les forestiers responsables et les administrations 
communales ont à veiller à ce que les vieux arbres portant des aires 
de rapaces (ainsi d'ailleurs que les nids d'autres grands oiseaux) ne 
soient pas abattus. En Grèce septentrionale, les restes de l'ancien peu� 
plement forestier existant encore dans les plaines (Macédoine, Thes� 
salie, Thrace) sont à protéger. 
2° Le dénichage des jeunes faucons d'Éléonore est à interdire d'une 
manière absolue. Les conditions de vie des populations locales ne sont 
pas si mauvaises et n'exigent pas cet apport alimentaire. 
3° Bien qu'il soit légitime pour les gouvernements de gagner des 
terrains utilisables pour la culture et d'éliminer la malaria, il faut songer 
que ces mesures détruisent d'une manière définitive les lieux de repro� 
duction de beaucoup d'espèces qui nichent sur les étangs et dans les 
marais. Le Congrès devrait conseiller aux gouvernements intéressés 
de ménager de grandes réserves, de manière à ce que cette avifaune 
spécialement menacée continue à trouver des lieux de nidification qui 
lui conviennent. 
4° Dans leur cas comme dans celui des oiseaux précédents, il faut 
veiller à ce que pour les espèces particulièrement dignes de protection, 
leurs lieux de nidification soient protégés d'une manière durable et 
efficace. 
Comme partout, les meilleures lois et règlements en vue de la pro� 
tection de la nature et spécialement des oiseaux, n'auront que peu, et 
même pas du tout de résultat dans ces pays, si l'on ne fait pas péné� 
trer les idées de protection par des mesures appropriées dans les 
couches les plus variées de la population. D'après mon expérience, 
les populations de Grèce et de Turquie ne se refusent pas à la pro� 
tection de la nature et des oiseaux, mais elles sont pour la plus grande 
part encore indifférentes vis�à�vis de ce problème. Une action de pro� 
pagande très efficace peut se faire par la presse, la radio, les films 
documentaires et l'enseignement scolaire. Or, il ne semble même pas 
que l'on diffuse les lois et les règlements. 
Mais comme dans ces pays, la surveillance de vastes territoires 
n'est pratiquement pas possible et que son prix serait hors de propor� 
tions avec les possibilités, l'observation des règlements touchant à la 
protection des oiseaux n'est pas réalisée. Il serait de ce fait particu� 
lièrement souhaitable de créer quelques réserves naturelles dont la 
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surveillance serait plus facile. Ces territoires devraient comporter les 
biotopes (lacs, marais, petites îles inhabitées) dans lesquels se rencon­
trent toutes les espèces aviennes susceptibles d'être rencontrées dans 
ces pays et spécialement celles que nous avons mentionnées plus haut. 
Il ne serait pas très difficile, aussi bien en Grèce qu'en Turquie, de 
créer quelques réserves de ce genre (je suis moi-même tout disposé 
à donner quelques suggestions aux gouvernements de ces deux pays); 
tous les milieux intéressés à la protection de !' avifaune seraient parti­
culièrement reconnaissants aux gouvernements de la Grèce et de la 
Turquie des mesures que ceux-ci auraient pU! prendre. 
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